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les sont soumis des animaux de laboratoire
et des systèmes de cellules, l'évaluation
toxicologique, les analyses en laboratoire
et la mise au point de méthodes analyti-
ques guident la réglementation des pro-
duits chimiques dans les aliments, en
application de la Loi des aliments et dro-
gues, et permettent de conseiller les autres
ministères et les provinces.

On essaie, dans la mesure du possible,
de remonter aux causes des empoisonne-
ments alimentaires d'origine microbienne,
qui peuvent être dus à des matières pre-
mières contaminées, à une mauvaise
transformation, à une contamination pos-
térieure à cette dernière (si, par exemple,
les contenants ne sont pas étanches) et à
des méthodes non hygiéniques de manu-
tention et d'entreposage des aliments.
Une étude en laboratoire et une évalua-
tion de ces facteurs contribuent à la
prévention des maladies microbiennes
d'origine alimentaire grâce à l'élaboration
de règlements et de lignes directrices, à
l'éducation des intermédiaires et des con-
sommateurs et au transfert de technologie
à l'industrie canadienne et aux pays en
voie de développement.
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de blé canadien par la Chine

tuiles et de produits alimentaires,
J prévoit des expéditions annuelles
de 3,5 à 4,2 millions de tonnes à
u ier août prochain.
Argue a précisé que, comme pour
:ords précédents, on négociera
quement des contrats distincts
haque vente de quantités précises

ventes prévues seront effectuées au
int ou à crédit. Dans ce dernier cas,
boursement est garanti par le gou-
lent du Canada. Pour les ventes à
un paiement de 25 p. cent sera

iu moment du chargement de cha-
vire et le reste sera payable dans les
s, avec intérêt.



s'est entretenu avec le premier ministre,
M. Paul Biya. Lors de cette rencontre, il a
remis à M. Biya une lettre du gouverneur
général du Canada, M. Edward Schreyer,
invitant le président de la République-
Unie du Cameroun, M. Ahmadou Ahidjo,
à se rendre au Canada en visite officielle.
Le président Ahidjo a accepté l'invitation.

M. Joyal a rencontré également le
ministre d'Etat chargé des Affaires étran-
gères, M. Paul Dontsop, le ministre
d'État chargé de l'administration territo-
riale, M. Victor Ayissi Mvodo, le ministre
des Mines et de l'Energie, M. Philémon
Yang Yundji, le ministre des Postes et Té-
lécommunications, M. Ibrahim Mbombo
Njoya, le ministre de l'Education natio-
nale, M. René Ze Nguele, le ministre de
l'Agriculture, M. Félix Tonye Mbog, ainsi
que le ministre de l'Information et de la
Culture, M. Guillaume Bwele.

Cette visite au Cameroun a été l'occa-
sion pour le ministre Joyal et la déléga-
tion canadienne de visiter un certain
nombre de réalisations confiées à des
entreprises canadiennes, dont un parc de
locomotives fabriquées au Canada, un
Centre de formation de mécaniciens et
d'opérateurs, pour lequel l'équipement
routier vient également du Canada, et un
projet d'électrification rurale.
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L'Europe comme le Canada pleurent la mort de Gilles Villeneuve

Un accident survenu pendant les dernières
minutes des essais de qualification en vue
du Grand Prix de Belgique a coûté la vie à
Gilles Villeneuve, pilote canadien origi-

arrive
.uand la
, heurté

lai sur la
que pilo-

le arrière
allemand

en Europe, particulierement en Italie ou
elle a été ressentie comme une véritable
perte nationale. Un quotidien de Milan,
par exemple, titrait: Mort du pilote le
plus aimé de Ferrari.

A Ottawa, éloges unanimes et condo-
léances ont souligné, à la Chambre des
communes, la disparition du coureur "qui
avait épaté le monde entier par son habi-
leté, sa fougue et sa détermination", a

uler la construction

Un proje
ment de

Les funérailles ont eu lieu à Bert
ville le 12 mai en présence de nombre
personnalités dont le premier ministr
Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, i
premier ministre du Québec, M. i
Lévesque, et d'une douzaine de pilot(
course canadiens et européens, i
Jacques Laffite, Jackie Stewart et,
Scheckter.

Grâce aux satellites, on a pu tél
fuser la cérémonie dans le monde enti

·e brillante, trop cour
mbly (Québec), le
,s Villeneuve tenait s<
:e son père, pilote <

tsertnierviiie, uimes avari lu ans. uueuqt
années plus tard, il donnait de tels spec
cles en tournant sur deux roues dans L
courbe que les gens se rassemblaient p<
le voir passer.

Villeneuve commença par participe
des courses de motoneige, remportani
championnat mondial en 1971, puis
championnat canadien les deux ann
suivantes.

Après quelques courses locales d'au
mobile, Gilles Villeneuve suivit les co
de l'école Jim Russel, en formule Ford.

A partir de 1974, et pendant qua
ans, il conduisit sur le circuit de Form
atlantique, gagnant le championnat ca
dien en 1976 et 1977. En 1976, il r(
porta également le championnat améric
avec dix victoires en dix courses.

Après un bref passage sur le circuit
Formule Deux, Villeneuve a rejc
l'écurie McLaren en 1977 et pris



iallenger 601 se révèle un succès

remier vol du (;hallenger dote de mo-
General Electric CF-34 s'est déroulé
succès au Centre d'essai de cette

)agnie, à Modave (Californie).
a Chalenger 601 s'ajoute à la série
avions d'affaires de la compagnie
dair, dont le premier modèle est le
renger 600.
loté par M. Doug Adkins, directeur
iols d'essai de pré-série de Canadair,
areil a effectué un vol de 45 minutes
problèmes.
'avion était doté d'ailettes marginales
cales de 1,2 mètre. Les moteurs GE

e à la Pologne



Cartes marines canadiennes à Monte-
Carlo

Lors de la Douzième Conférence quin-
quennale de l'Organisation hydrographi-
que internationale (OHI), qui s'est tenue
à Monte-Carlo du 16 au 30 avril dernier,
la délégation canadienne a présenté la
toute nouvelle édition de la Carte bathy-
métrique générale des océans (en anglais
GEBCO).

Cette série de 18 cartes est le fruit de
huit années de travail du Service hydro-
graphique du Canada (SHC) et d'hydro-
graphes aussi bien que d'océanographes
de tous les pays du monde.

Le SHC en a assuré la production pour
le compte de l'Organisation hydrographi-
que internationale, en collaboration avec
la Commission océanographique interna-
tionale de l'UNESCO.

Les cartes GEBCO décrivent les fonds
marins des océans du monde à l'échelle
de 1/10 000 000 à l'Équateur, à l'excep-
tion des deux cartes polaires qui, elles,
sont à l'échelle de 1/6 000 000.

Dans le cadre de la Conférence, on a
présenté le film Au pays des glaces, le-
quel décrit le travail de cartographie de
l'Hudson en 1981, sur la mer dangereuse
de Beaufort, dans l'Arctique.

Recherches sur l'incidence hérédi-
taire de la maladie de Parkinson

tier un mouvement.
Après avoir porté pendant presque 20 Old Crow maintient ses traditions

Pt son mode de vie

et autres

Les enfants du village apprennent
leurs aînés les techniques de chasse et
piégeage, mais ils vont aussi à l'école da
un bâtiment administré par le gouverr
ment du Yukon.

Le bâtiment en rondins qu'ils ut
saient jusqu'à l'an dernier a été détri
dans un incendie. Il sera remplacé par u
école préfabriquée que l'on a pu transp,
ter jusqu'au village grâce à une rot
temporaire de neige compactée.

La nouvelle école, qui devrait ou%
ses portes en septembre prochain, offr

r pour la première fois des cours
c dixième année et elle sera pourvue d'
S gymnase, d'une résidence pour eni

gnants et de cinq salles de classe.

Renseignements sur l'hygiène et h
- sécurité au travail par ordinateur

Travail a innuai
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chronique des arts

3 du Prix littéraire Belgique-
3 1981

ision du Salon du livre de Québec
u, le 21 avril, la remise du Prix

e Belgique-Canada pour 1981.
lauréat est un écrivain belge,
-Gérard Linze. Né à Liège en 1925,
!e poursuit une carrière active de
ier, poète et essayiste. Parmi ses
, citons: Le Fruit de cendre
et L'Affabulation (1968).
rix littéraire Belgique-Canada, de
est remis annuellement, en alter-
à un écrivain francophone du
et de Belgique. La décision du

;e l'oeuvre complète d'un auteur
îu'un ouvrage en particulier.
>rix est financé, du côté canadien,
direction des Affaires culturelles
tion artistique) du ministère des
; extérieures et il est administré

Victor-Lévy
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Le gouvernement... (suite de la page 2)

détecter les propriétés cancérigènes des
produits chimiques. On étudiera aussi la
contamination possible de certains médi-
caments et cosmétiques par des substan-
ces dont on connait l'effet cancérigène
sur les animaux, comme l'hydrazine, les
nitrosamines et le diozane 1,4. Des re-
cherches parallèles évalueront l'effet des
dioxines polychlorées (l'un des produits
chimiques les plus toxiques qu'on con-
naisse) dans les médicaments, pour savoir
si des mesures réglementaires s'imposent.

L'Unité de technologie en réhabilita-
tion (UTR), logée au centre médical
Sunnybrook de Toronto, est également
appuyée par le CNRC. Elle a pour rôle de
mettre au point des aides qui, autrement,
ne verraient pas le jour et de les mettre à
la disnosition des handicapés. La mise au

collision. Cette installation permet
reproduire les conditions typiques d'
accident de voiture à l'aide d'un char
sur rails, de systèmes informatisés de c<
trôle et de mannequins porteurs d'inst
ments. Ce dispositif a permis au minist,
des Transports d'évaluer les ceintures
sécurité des automobiles et à l'insti
d'étudier les systèmes de retenue des pi
tes d'hélicoptère.

L'institut possède aussi l'installatior
plus perfectionnée de plongée du Cana
Elle sert de centre national de format
et d'expérimentation pour les plonget
notamment à grande profondeur.
plongées dans ce centre durent habitue
ment deux semaines environ, en raison
temps nécessaire à la compression et
décompression.

L'institut possède également un dis
sitif qui permet de provoquer et d'étut
les malaises dus aux mouvements i
d'en détecter les causes et d'essayer
médicaments antinausées. Cette maci-
unique en son genre a servi à metti
l'épreuve l'équipage du laboratoire spa
de la NASA et elle servira à des essais ý
logues pour le prochain équipage dont
l'espère, un astronaute canadien
partie.

Bien que ne figurant pas dans le
bleau des dépenses en sciences de la sa
la rancpil rie recherches en sciences

Cranada est oublié par la Directia


